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Bonjour à tous,

Il y a deux ans naissait l’association, actant avec elle la volonté de protéger et valoriser les richesses 
archéologiques préhistoriques du département. Dans une région pourvue de multiples structures 
associatives patrimoniales, l’APSR a rapidement su trouver une place, tant par les adhésions, 
nombreuses, que par les attentes, perceptibles. Les dernières manifestations organisées par l’asso-
ciation, dans le cadre des Journées nationales de l’archéologie, à Brégnier-Cordon, et des confé-
rences sur la faune du Jura, à Haut-Valromey (Louis Chaix), et la grotte Chauvet, à Bourg-en-
Bresse (Bernard Gély), démontrent cet enthousiasme et valident totalement notre démarche. 

A présent, le défi est de rendre pérenne cette dynamique, en multipliant et diversifiant les projets 
de sensibilisation, tout en s’engageant sur les activités de recherche et le retour sur le terrain. L’un 
ne peut se détacher de l’autre. C’est en tout cas la politique de l’association, celle d’accorder autant 
d’importance au pan scientifique qu’à la médiation culturelle. L’année 2020 affichera une fois de 
plus cette ambition avec différents rendez-vous qui, nous l’espérons, saurons satisfaire l’ensemble 
des attentes :

- JNA 2020 à Chazey-Bons (19-21 juin). Focus sur les sites de l’abri Henri-Martin (Pugieu) et des 
Hoteaux (Rossillon)
- Sortie en Ardèche. Visite de grottes ornées et d’un musée prévue normalement les 15 et 16 mai. 
Nous vous transmettrons rapidement des informations sur l’organisation de ces deux journées.
- Poursuite de la fouille des déblais aux Hoteaux (à partir du printemps prochain) et sondage dans 
le fond de la cavité (17-30 août).
- L’assemblée générale (samedi 22 août), vraisemblablement à Rossillon.
- Plusieurs conférences et visites de sites…

2020, c’est aussi la mise en fonction d’un dépôt départemental à Bourg-en-Bresse. Enfin! Car ce 
projet d’aménagement n’est pas nouveau, jusqu’ici freiné par une évolution contextuelle défavo-
rable. Entre le département et l’Etat, l’association, premier témoin de l’historique mouvementé 
des collections, a joué un rôle important en alertant sur la nécessité de regrouper et protéger un 
patrimoine trop souvent voué à la dispersion. Gageons dans le futur que cette politique raisonnée 
de conservation et de gestion trouvera un écho particulier auprès des propriétaires de collections.

Pour l’APSR

Gérald Béreiziat A
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FLYER APSR - EXTERIEUR

FLYER APSR - INTERIEUR
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Bulletin d’adhésion, cotisation 2020

Personnes physiques ou personne morale : 15€

Nom : .....................................................................       Prénom : .................................................                          

Adresse complète : ........................................................................................................................
........................................................................................................................................................

Téléphone : ............................................................

Adresse électronique : ..................................................................................................................

Paiement par chèque bancaire libellé au nom d’Archéologie Préhistorique entre Saône et Rhône.

Virement bancaire : IBAN - FR76 1780 6002 0104 1353 4550 092 / BIC - AGRIFRPP878 

Date : ....................................                                         Signature : .............................................

A renvoyer au Trésorier : Marc Cartonnet, 198 Montée de Millieu, 01680 Lhuis
                                            Tél : 04 74 39 83 25
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ACTUALITE DE L’ARCHEOLOGIE PREHISTORIQUE D’ICI ET D’AILLEURS

Une Vénus gravetttienne découverte à Amiens

Le gisement préhistorique de Renancourt, à 
Amiens (Somme), est connu de longue date. 
Il est longtemps resté un des rares témoins du 
Paléolithique supérieur ancien (35 000 – 15 
000) dans le nord de la France. Découvert en 
2011 lors d’un diagnostic de l’Inrap, le site 
d’Amiens-Renancourt 1 fait depuis 2014 l’objet 
de fouilles programmées. Lors de la campagne 
2019, une exceptionnelle « Vénus », de 23 000 
ans (gravettien), a été mise au jour.

https://www.hominides.com/html/actualites/
venus-aux-cheveux-renancourt-1395.php

La plus ancienne scène de chasse de l’art préhistorique découverte en Indonésie

Peinte il y a 44 000 ans, cette fresque du Paléolithique supérieur représente des personnages 
hybrides, mi-homme mi animal, en train de chasser six mammifères en fuite, deux cochons et 
quatre buffles nains.

https://www.connaissancedesarts.com/
archeologie/la-plus-ancienne-scene-
de-chasse-de-lart-prehistorique-decou-
verte-en-indonesie-11130340/

Article original : https://www.nature.
com/articles/s41586-019-1806-y
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Les derniers représentants de l’espèce Homo 
erectus ont 108 000 ans…

Le site de Ngandong est situé sur l’ile indoné-
sienne de Java, sur les rives du fleuve Solo. Le 
site a été découvert dans les années 1930 par 
l’ingénieur néerlandais Ter Haar dans le cadre 
de recherches géologiques, le Java-kaarteering, 
c’est-à-dire de cartographie de l’ile. Les fouilles 
ont permis d’exhumer une douzaine de crânes et 
deux tibias.

https://www.hominides.com/html/actualites/
derniers-erectus-108000-ans-1400.php

Article original : https://www.nature.com/ar-
ticles/s41586-019-1863-2

Des racines rôties au menu d'Homo sapiens il y a 170.000 ans

Une équipe d’archéologues a mis la main sur de nombreux résidus de rhizomes carbonisés 
dans une grotte d’Afrique du Sud. Identifiés comme des restes d’un repas vieux de 170.000 
ans, ces petits morceaux de racines cuisinés jettent un éclairage nouveau sur le – vrai – régime 
«paléo».

https://www.sciencesetavenir.fr/archeo-paleo/paleontologie/des-restes-de-legumes-rotis-
vieux-de-170-000-ans-remettent-en-question-le-regime-paleo_140280

Article original : https://science.sciencemag.org/content/367/6473/87

Des rhizomes d'Hypoxis 
découverts à la Border Cave 
dans dans des couches ar-
chéologiques datées à 170.000 
ans (Lyn Wadley)


